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Problem, besonders wenn man die möglichen negativen
Auswirkungen auf die eigene Beweglichkeit bedenkt. Bei vollkommener

Tarnung ist die Entlarvung - wie zahlreiche Beispiele
zeigen - in der Regel nur auf höherer Ebene bei entsprechend
umfassenderen Kenntnissen möglich.
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L'integration de la jeunesse
Major Michel Mottier

Dans son ouvrage L'enfance et la vie jamiliale sous l'ancien

regime, Philippe Aries cerit que «la longue duree de l'enfance,
teile qu'elle apparait dans la langue commune, provient de l'in-
difference oü l'on tenait alors les phenomenes purement biologi-
ques et qu'on n'aurait pas songe ä limiter l'enfance a la puberte'».

Aujourd'hui, il semble bien que le meme probleme se pose face

a la jeunesse. En effet, cette derniere est toujours definie comme
etant la periode de la vie qui va de la puberte ä la majorite. Or,
cette derniere est fixee par la loi Selon des criteres qui ne sont
peut-etre plus valables puisque l'emancipation et le developpe-
ment biologique accelere de la jeunesse actuelle fönt qu'elle
atteint beaueoup plus rapidement sa maturite. Ainsi, les jeunes

1 G. Paloczi-Horvath, Le soulevement mondial de la jeunesse, p. 48,
Robert Laffont, Paris 1972.

sont mürs sans etre majeurs puisque l'on ne songe pas encore ä

limiter la jeunesse a la maturite!
Majeurs ou pas, les jeunes constituent la plus grande partie de

la population terrestre, et leur pouvoir devient toujours plus
grand. Leur Integration et leur collaboration ä la vie de notre
societe doit donc etre une des preoecupations maj eures de nos
autorites et partis politiques, car la societe n'a pas le droit de

rompre le contact avec la jeunesse ni se permettre le luxe de

renoncer ä la force vitale de cette derniere.

Or, les jeunes sont terriblement decus lorsqu'ils contemplent
le monde et doutent de l'avenir de l'humanite, donc de leur
avenir. Cependant, ils ne refusent pas categoriquement le Systeme
etabli par la societe «adulte»; ils desirent simplement pouvoir
partieiper ä son elaboration puisqu'ils seront les premiers touches

lors de son application. Malheureusement, les differents partis ou
mouvements ne tiennent pas compte de ce desir de partieipation
des jeunes. Au contraire, ils sont en general domincs par une
ideologie que quelques responsables s'appliquent ä imposer ä la

generation nontante qui est ainsi orientee de facon unilaterale.

De plus, le compromis politique, l'opportunite des partis, la puis-
sance des socictes industrielles et les gros interets en jeu permet-
tent de penser - et les jeunes en sont convaineus! - que les decisions

importantes sont prises dans les coulisses. C'est pourquoi,
peut-etre, beaueoup de jeunes sont a la recherche d'un ideal et de

decisions claires et qu'ils s'enflamment pour l'Europe, pour le

Tiers-Monde, pour les cas de conscience et qu'ils affirment, avec
Andre Gide, que «tout doit etre remis en question».

Les jeunes veulent etre enthousiasmes, et ils en sont capables.

Seule l'incomprehension et l'obstination d'une societe qui se veut
etablie poussent les jeunes dans la revolte. Si nous ne voulons pas

que cette derniere prenne l'allure d'une epidemie ou que la

jeunesse se retire aigrie ou resignee avant l'äge en contribuant
ainsi ä la Stagnation de notre politique, si nous voulons vraiment
integrer les jeunes et leur facilitcr les contacts avec la generation

regnante, il faut que cette derniere aeeepte de perdre certaines de

ses prerogatives et donne l'occasion aux jeunes de partieiper
activement ä la vie sociale et politique de notre pays.

On repondra, peut-etre, que les jeunes sont trop jeunes et qu'ils

manquent d'experience. Napoleon Ier ecrit ä ce sujet:
«L'äge avait glace chez eux les qualites et ne leur avait pas

donne le genie; car le genie n'est jamais le fruit de l'äge ni de

l'experience2.»
Une condition essentielle doit etre alors rinformation de la

jeunesse. Cette condition n'est pas remplie. Il faut mettre sur
pied - comme pour le sport! - un enseignement obligatoire, mais

attrayant et bien coneu, sur l'Etat, la politique, la societe et les

problemes actuels, dans toutes les ecoles secondaires, profession-
nelles, commerciales et cantonales. Cet enseignement devrait
offrir la possibilite aux eleves de discuter franchement avec leurs

professcurs. Encore faudrait-il que ces derniers restent objeetifs
durant leur enseignement.

Enfm, la generation «en place» doit se garder de deux dangers.

Le premier, c'est le danger de poursuivre comme un sourd la

route tracee par la tradition, la routine, la commodite ou les

interets en considerant toutes les revendications des jeunes comme
inutiles ou superficielles. Le second, c'est de vouloir rester «dans

le vent» en reniant tout ce qui etait sa raison d'etre et en capitu-
lant devant les jeunes.

Les jeunes attendent un dialogue, et nous demandent de les

entendre, mais non de cesser d'etre nous-memes. Et, ä cet egard,
la generation regnante doit etre instruite et informee.

2 Napoleon Ier, Memoires II, p. 278, Anselin, Paris 1827.
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